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CHRONIQUE 
PARISIENNE 

Tout bon musulman a, chaque jour 

son heure de béatitude. Le Kief le 

berce dans unè rêverie voluptueuse 

où, comme le végétal, il existe sans 

penser, ni vouloir. Il digère et respi-

re. Moi aussi, j'ai mon Kief. C'est 

mon ami Langlemuehe, savant jus-

ques aux dents, dont la mémoire et 
l'esprit aimable me plongent dans 

l'enchantement. Il pense, il parle ; 

j'écoute et je m'instruis, malgré moi, 

dans une rêveuse somnolence. 

# # 

Le glacier est un fleuve solidifié 

qui marche, lentement, insensible-

ment, mais qui marche. Agassis, sur 

le sommet du Finchteraarhoun, (la 

corne noire de l'Aaar) a calculé, à un 

an d'intervalle, une marche en avant 

d'un mètre, et quelques décimètres. 
# 

* * 
En 1820, le docteur Hamel, con-

seiller aulique de l'Empereur de Rus-

sie, voulut, malgré les guides, tenter 

l'ascension du Mont-Blanc. Les gui-

des furent engloutis dans une crevasse 

du glacier. Il s'obstina a continuer 

le périlleux trajet. Il y périt. Dans la 

relation de son ascension, il a écrit : 

« Il est possible qu'après un millier 

d'années les restes de mes guides re-

paraissent sur la montagne ». 
* 

# # 

M. le Dr J. D. Forbes, après des 

observations savantes sur la vitesse 

de progression, parlons simplement, 

sur la marche en avant des gloires de 

Chamonix, rectifia les calculs exagé-

rés du D r Hamel, et conclut à qua-

rante ans pour la lugubre restitution 

des victimes. 

Et ! bien, à une année prés les faits 

juî ont donné raison 
# 

*■ . Xi i .. 

Le 15 août 1861, le guide Ambroise 

Simond aperçoit à l'ouverture du 

Glacier des Bossons des lambeaux de 

vêtements et des ossements humains. 

On organise des fouilles; et l'on re • 

trouve les restes indiscutables de la 

catastrophe de 1820. De 1861 à 1864, 

le glacier ne cessa de rendre ce qu'il 

avait englouti, tout, jusqu'à un pigeon 

messager représenté par une patte et 

une aile. 

# * 

Le 13 octobre 1866, le capitaine 

Arkwright. du 81me régiment, et son 

guide Michel Simond sont surpris par 

une avalanche et précipités dans le 

glacier des Bossons. Le 21 août 1897, 

le guide Alfred Payot et son fils voient 

émerger à l'ouverture du gouffre les 

débris de l'infortuné aide- de-camp du 

Vice-roi d'Irlande. Les fragments 

restitués se succèdent : ie cou, la 

poitrine, le bras droit étaient écla-

tants de blancheur, constate le rap-

port médical. 
# 

# # 

Cela démontre l'affaissement con-

tinu des hautes montagnes sous l'ac-

tion solaire et des forces de la nature. 

La fin du monde arrivera naturelle-

ment, mathématiquement, quand ses 

gigantesques remparts se seront en -

gloutis eh submergeant la terre qu'ils 

ne soutiendront plus. Alors les écluses 

de l'Océan seront ouvertes ; elles don-

neront passage à l'inondation univer-

selle. Le monde, le merveilleux Kos-

mos, retombera dans l'âge primitif de 

l'eau. Mais quel esprit flottera sur la 

surface liquide ? L'éloquence de M. 

Jaurès sera muette ; et, fort heureu-

ment, nous avons longtemps, fort 

longtemps à vivre , sans le voir. 

# * 
Muse du Mélis qui inspira Homère, 

chante-moi l'invention de la flûte du 

roseau ? 

Dans la r. gion chérie du ciel, où 

Smyrne « la ville des Jasmins» bai-

gnée par son golfe jauni par les trou-

bles de l'Hermos, se tapit mollement 

aux pieds du Spyles et du Pagus, qui 

l'abritent des vents dans le plus riant 

bassin du monde, tandis que la pres-

qu'île de Tchesmé, vibrants aux se-

cousses volcaniques, la garantit des 

rafales du large et lui offre les bains 

d'eau chaude les plus renommés de 

l'Orient, régnait au temps jadis, Tan-

tale, dont les doigts convertissaient 

en or tout ce qu'ils touchaient. Là, 

régnait sa fille la belle Niobé, fière de 

la beauté de ses filles et de sa pros-

périté. Elle alluma la jalousie de la 

fière Artémis qui anéantit sa famille 

et la métamorphosa en pierre. Les 

fouilles des Archéologes ont retrouvé 

le tombeau de Tantale qui devait son 

opulence aux riches mines du Syp.le 

qu'il avait su exploiter. 

■ • 

Là naquit la flûte de roseau. Là les 

airs qu'on y jouait ont montré aux 

hommes le parti que l'on pouvait ti-

rer de ce mélodieux instrument. Là, 

enfin, pris naissance le mode phry-

gien si célèbre par les musiciens et 

les poètes lyriques de la Grèce. Prés 

du village de Kcelénœ, un lac fournis-

sait les roseaux aux plus beaux sons; 

on l'appelait Aulo-Kréné ( la source 

de la flûte). 

# # 

A cette époque Arméniens et Phry-

giens étaient intimement unis, com-

me de nos jours les Russes < t Fran-

çais. Le mot arménien Elgèn, roseau 

désignait « les tiges végétales que ve-

nnit animer le souffle du musicien». 

Il servit à nommer ies poésies, tan-

tôt patriotiques et guerrières, tantôt 

tristes ou voluptueuses, selon l'heure 

du berger, ou les caprices de l'amour, 

que chantaient dans les villes de la 

noble Ionie, Alcée ou Sapho, aux ac-

compagnements de la flûte. 
* 

* * 
Les Grecs, dit le grave et véridique 

Aristote, aimaient a opposer l'une à 

l'autre la cithare et la flûte. Les sons 

graves de la première et ses nobles 

mélodies élevaient, calmait l'àme. 

landisque la flûte l'ébranlait et les 

troublait par s s accents plus aigus, 

plus perçants et plus pénétrants 

qui agissait d'avantage sur les 

nerfs » 

• * 

Chacun 'le cos instruments aimés 

des Dieux avait ses partisans zélés, 

fougeux. Les musiciens faisaient la 

guerre avec conviction, comme les 

partisans de Gluck avec ceux de Pic-

cini ; comme les fanatiques de Mayer 

avec ceux de Rossini ; comme au-

jourd'hui les Séides de Wagner avec 

la musique universelle. C'est l'expli-

cation toute simple et naturelle de 

Mythe de Marysas, le flûtiste phry-

gien, luttant contre Appollon le ci-

tharède hellène. La lutte fut ardente, 

l'animositè cruelle. Appollon était le 

Dieu armé de l'arc ; il fut vainqueur 
et écorcha vif le pauvre flûtiste. La 

légende ne dit pas si ce fut avec les 

sons de la Cithare d'or aux quatre 

cordes. 
# 

# * 

Sur ces mots, Lenglemuche dispa-

rut. Le silence me réveilla. Je regret-

tai amèrement de ne pas avoir à mon 

usage son gai parler, ou la flûte 

de Marsyas, pour exprimer ce qu'il 

contait si bien. 

VICTOR APER 

Le Français peut-il coloniser? 

>'ous lisons dans la Peiïte Gironde : 

Dans un des grands catès de Bordeaux plu-

sieurs voyageurs de commerce causaient de 

l'expédition de Madagascar. 

Assis à une table voisine j'écoutais leur con-

versation qui était des plus animées : 

— Le fâcheux, dit l'un d'eux c'est que Unîtes 

ces belles colonies sont presque toujours inha-

bitables pour nous autres Français. — Et pour-

quoi inhabitables? dit son voisin. 

i — Parce que, au bout de quelques mois de 

séjour dansées pays, les plus solides sont ané-

miés et qu'il faut les rapatrier. 

— C'est vrai, reprit l'un des causeurs, je le 

sais par expérience car, comme militaire, je 

suis resté plusieurs années aux colonies.' J'en. 

ai rapporté des fièvres qui 

m'ont mis à deux doigls de 

la mort. 

- Vous I Allons donc, vous 

fêtes le plus solide de nous 

tous 

— Je me porte bien main ■ 

tenant, c'est exact, n ais il y 

la pas longtemps et si vous 

me voyez aujourd'hui tout à 

fait guéri c'est, je puis bien le dire, grâce à un 

simdle hasard, 

— Au hasard I 

— Oui, au hasard qui me mit entre les mains 

un petit livre contenant h: récit des cures obte-

nues par les Pilules Pink du D r Williams. Voilà 

un petit livre que l'on peut augmenter d'une 

page : celle du récit de ma guèrison après de 

longues années de souffrance, 

Je m'avançai alors el dis à ce monsieur : 

— Mais il ne tient qu'à vous, Monsieur, que 

le petit livre s'augmente d'une page : Donnez-

moi l'autorisation de faire connaître votre guè-

rison . 

— J'accepte me répondit mon interlocuteur, 

Cinq minutes après, j'emportais l'attestation 

suivante de U. J. Domsont.de Limoges, rue du 

Crucifix, 23 (officier de l'armée territoriale), 

présentement 5, rue du Temple, à Bordeaux. 

a Souffrant de douleurs névralgiques intolé-

rables, compliquées d'accès de fièvre inlermi-

tente par suite de mon séjour aux colonies, j'a-

vais vainement essayé de tous les remèdes in-

diqués ; aucun n'avait pu me soulager. 

Un bien heureux hasard me mit entre les 

mains un opuscule d is Pilules Pink, du Dr 

Williams. Jô n'hésitai pas à en faire immédia-

tement usage. 

Bien m'en prit, cat je fus aussitôt soulagé et 

aujourd'hui, après l'usage de quelques étuis, je 

suis complètement guéri . » 

Les Pilules Pink sont un grand régénérateur 

du sang et un tonique des nerfs; elles guéris-

sent: rhumatisme, sciatique, névralgie, para-

lysie, ataxie, locomotrice, danse de Saint-Guy, 

maux de tête, névroses, scrofule, etc. Elles 

redonnent de belles couleurs aux teints pâles, 

agissent dans toutes les phases d'affaiblissement 

chez la femme et produisent sur les hommes 

une action efficace contre toutes les maladies 

causées par le surmenage physique et mental et 

les excès. 

En vente chez tous les pharmaciens, mais on 

peut se les procurer au dépôt principal, MM. 

Gablin et 0" (pharmacien de l rc classe) 3, Cité 

Trévise, Paris, â 3 fr. 50 la boite ou 17 fr. 50 . 

par 6 boîtes franco contremandat-poste. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Nomination. — Par arrêté de M. le 

maire, notre compatriote Albert Clergue. 

ancien sous- officier, à été nommé secrén: 

taire en chef de la mairie, en remplace-

ment de M. Rougier Ferdinand. 

Nous adressons toutes nos sincères 

félicitations à M. Clergue, pour cette no-

mination. 

-(o)-

Musique. — Le cours municipal de, 

solfège qni va s'ouvrir cette semainrç 

dans la salle de dessin (vieux collège); 

sera professé par le chef de musique des 

Touristes des Alpes. Il en avait été ainsi 

convenu lors des premiers pourparlers 

qui amenèrent un rapprochement entre 

cette société et la mairie, et mirent fin a 

un èiat de choses préjudiciables aux in-

térêts de tous. 
La subvention accordée à la musique 

par la municipalité ayant été fixée à 600 

francs, cette somme n'aurait pas suffire 

à indemniser de tous les travaux qui lui 

incombent le chef que s'est librement 

choisie la société. 

11 était doncjuste de compléter ce-mo-

deste traitement par l'indemnité de 200 

francs, allouée au professeur du cours 

de solfège -

Ajoutons en terminant quejusqu'ici la 

subvention municipale avait été de 1200 

francs, et que c'est une mensualité de 

100 fr. que touchait M. Pellegrin, le pré-

décesseur du chef actuel, dont la démis-

sion ne fut certes provoquée par per-

sonne en dehors de la société. 

-jo(-

Nos Rues. — Nous croyons savoir 

que le numérotage des maisons com-

mencera dans le courant de la semaine 

prochaine. Nous ajoutons que ce numé-

rotage commencera parles plus petits 

numéros, l'Hôtel de Ville pris pour,point 

de départ. 

Casino-Théâtre. — La troupe Abel 

qui nous avait prié d'annoncer pour 

jeudi dernier une représentation de La 
Marraine de Charley, a fait faux bond 

à ses promesses, nous ne savons trop 

pour quel motif. 

Variétés Sisteronnaises. — Le 

trio des fa dièze's, nous a donné en fin 

de semaine, une excellente représenta-

tion dé son répertoire. Nous avons ra-

rement entendu, dans les cafe's-concert 

un ténor aussi parfait, que M. Martial. M. 

Léonard s'est fait applaudir commî vio-

loniste de haule école ; M. Georges dans 

la partie comique a récolté de légitimes 

bravos. 

En attendant Mi"™ Suzanne de Koc 

et Sarah Simon, se partagent les applau-
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dissements du public dans leur leur ré-

pertoire amusent et varié. 

M. Dalbrès, doit dit-on, nous quitter au 

terme de son engagement. Nous regret-

tons le départ de cet excellent musicien 

dont la modesti égale le lalent. 

-o)(o-

ÉTAT-CIVIL 
Du 22 au 29 Octobre 1897 

NAISSANCES 

MARIAGES 

Entre : Sarlin Alexandre Henri, pro-

priétaire, avec Mlle Heyriès Laure-Clai-

re-Magdeleine- Isabelle, sans profession. 

DÉCÈS 

Arlaud Jean-Josepb. 6"2 ans. 

Reynier Augustin, 20 ans. 

PETITE CORRESPONDANCE 

Nous avons reçu signée : Les joueurs 

une lettre qu'il nous est impossible 

d'insérer. Notre principe absolu est, 

de jétter au panier tout ce qui est ano-

nyme. 

Pépinière de vigneii américai-

nes des Grillons. — AVIS. 

Par décision préfectorale en date de 

ce jour, prise conformément aux pres-

criptions de la lettre de M. le Ministre de 

l'agriculture en date du 22 janvier 1897 

et de la délibération du conseil général 

du lt) août dernier, les mûriers, plants 

et boutures de vignes américaines pro-

venant de la pépinière f'es Grillons ne 

seront désormais livrés aux agriculteurs 

du département, qui en feront la deman-

égulière, que moyennant le prix de : 

franc le cent de boutures de 1 met. 

francs le cent de boutures racinés ; 

J centimes le plant de mûrier greffé. 

MM. les agriculteurs devront pren-

l'engagement, dans leur demande, 

jquitter, à première réquisition, le 

: des concessions de plants et boutu-

es qu'ils auront obtenus, 

■es demandes établies sur timbre, 

ront parvenir à la préfecture le l r dé-

îbre au plus tard. 

Digne, le 27 octobre 1897. 

Pour le Préfet des Basses-Alpes : 

Le secrétaire général. 

HÉLITAS. 

AUX SOURDS 
Une dame riche, qui a été guérie de sa 

surdité et de bourdonnements d'oreille 
par les Tympans artifiels de Dr. Nichol-
son, a remis à son institut la somme de 
25.000 francs afin que toutes les person-
nes sourdes qui n'ont pas les moyens de 
se procurer les Tympans puissent lea 
avoir gratuitement. S adresser à A. T. 
Haie, secrétaire, 22, St. Bride Street, 
Londres, E. 0. 

A VENDRE D'OCCASION 
XJUST TREUIL 

en très bon état. S'adresser au bureau 

du Journal ou chez M. GUINDON, 

Avenue de la Gare. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 27 Gotobre 1897 

Les cours, en légère reprise au début à 

raison des bonnes tendances des Bourses 

étrangères, retombent bientôt par suite de 

mauvaises nouvelles d'Espagne : Le 3 0/o 
est à 103.05, le 3 1/2 0/o à 107.15. 

Les Fonds étrangers sont toujours très 

faibles principalement l'EXTERIEURE qui 

a définitivement perdu le cours de 60 à 59 

5/8. 

Les Etablissements de Crédit sont sans 

grands changements. Le CREDIT FON-

CIER à 654, le COMPTOIR NATIONAL 

d'ESCOMPTE à 572, le CREDIT LYON-

NAIS à 772, la SOCIETE GENERALE très 

îerme à 625. 

L'action de la Société du BEC AUER est 

bien tenue à 720 tr. 

L'action de la C° D'ASSAINISSEMENT 

est en plus-value de 30 fr. à 130 fr. à raison 

des bénéfices de son exploitation à Trouville, 

et prrait devoir bientôt dépasser ce cours, le 

nombre des abonnements augmentant jour-

nellement et la municipalité ayant même pa-

rait-il l'intention de rendre prochainement 

obligatoire l'installation de son système pour 

l'utilisation des matières de vidange. L'obli-

gation 4 1/2 O/o de la SOCIETE DEPAR-

TEMENTALE DES EAUX ET SERVICES 

MUNICIPAUX donne 12.50 net soit au 

cours actuel de 220 à 250 un intérêt de plus 

de 5 O/o. Obligation 400 fr. 3 0/o de la C° 

FRANÇAISE DES EAUX rapportant 12 fr. 

net émise à 300 fr. Action de la C COM-

MERCIALE D'EXPORTATEURS ET IM-

PORTATEURS REUNIS 530 lr. 

L'action de la O" CONTINENTALE d' AU-

TOMOBILES est toujours très recherchée à 

150 fr. à raison de l'activité croissante des 

affaires de cette société. 

CHEMINS FRANÇAIS bien tenus. 

offre 
ment 

gratuite-

de faire UN MONSIEUR 
o(.nnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

n aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomac et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-

lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même a>rès avoir souf-

fert et essayé en vain tous les remèdes 

préconisés Cette offre, dont on appréoiera 

le but humanitaire, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 

qui répondra gratis et franco par courrier et 

enverra les indications demandées. 

Étude de Me Charles BONTOUX, 

AVOCAT-AVOUÉ à Sisteron 

Successeur de M» CHARNIER 

VENTE 
PAR SURENCHÈRE 

Il sera procédé le MERCREDI DIX-

SEPT NOVEMBRE mil huit tient 

quatre-vingt-dix-sept, à deux heu-

res après-midi, à l'audience des 

criées du tribunal civil de Sisteron 

et par devant M. GIRARD, juge, 

à la vente sur surenchère de divers 

immeubles ci-après désignés situés 

sur le territoire de la commune de 

Chateauneuf Val-S; int-Donat can-

ton de Volonne, arrondissement de 

Sisteron (Basses Alpes) 

LOT UNIQUE 

1" Propriété au lieu dit les Beau-

chières,en nature de vigne, numéro 

597 de la section B, d'une contenance 

d'environ quatre ares soixante-deux 

centiares, confrontant du levant Ri-

chaud Séverin, du Nord Brest, du 

couchant Heyriès ; 

2- Labour au lieu dit les Beauchiè-

res, numéro 596 de la section B, d'une 

contenance d'environ trente - cinq 

ares quatre-vingt-dix-huit centiares, 

confrontant du levant Séverin Ri-

chaud, du Nord Brest, du couchant 

Heyriès ; 

3 Maison, sol, jardin et terre la-

bourable, au heu dit Jas Créma, nu-

méro 492, 531, 531 , 534, de la section 

C, confrontant du levant et du Nord 

Séverin Richaud, au Midi chemin, 

d'une contenance d'environ huit ares 

quatre-vingt-seize centiares. 

4 - Labour au lieu dit les Côtes avec 

bâtiment rural, pré, vigne et aire, 

numéros 560, 561, 563, 564, 565, 566 

et 709 de la section C, d'une conte-

nance d'environ un hectare vingt-

deux ares quatre-vingt-dix-sept cen" 

tiares, confrontant du levant Rolland, 

du Midi, Célestine Julie, du couchant 

Séverin Richaud et du Nord Magde-

leine Richaud. 

Mise à prix : Huit cents francs, 

ci 800 francs. 

Ces immeubles avaient été adjugés 

à l'audience des criées du tribunal 

civil de Sisteron du sept septembre 

mil huit cent quatre vingt-dix-sept, 

à M* BEINET avoué qui a déclara 

avoir enchéri pour le compte du sieur 

Louis BONNAUD , propriétaire à 

Chateauneuf Val-Saint-Donat. 

Suivant déclaration faite au greffe 

le quinze septembre mil huit cent 

quatre-vingt-dix-sept, enregistré, le 

sieur Louis BEDOS, ancien juge de 

paix, demeurant et domicilié à Per-

tuis, ayant M 0 BONTOUX pour avoué 

a surenchéri du sixième les lots d'im-

meubles dont s'agit et en a porté la 

mise à prix au chiffre ci-dessus in • 

diqué. 

La vente aura lieu aux clauses et 

conditions du cahier des charges. 

Sisteron, le 29 Octobre 1897. 

Pour Extrait : 

C. BONTOUX. 

Enregistré â Sisteron, le 29 octobre 

mil huit cent quatre-vingt-dix -sept, 

foli.'> 94, case 8. Reçu un franc qua-

tre-vingt-huit centimes, décimes 

compris. 

CORBEL. 

Etude de M° Gaston BEINET, 

AVOCAT-AVOUÉ 

SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 
PAR LICITATION 

Il sera procédé le DIX-SEPT NO-

VEMBRE mil huit cent quatre-

vingt-dix sept, jour de mercredi 

deux heures du soii, devant M. 

GIRARD, juge - commissaire, à 

l'audience des criées du tribunal 

civil de Sisteron, au palais de jus-

tice à Sisteron, à la vente aux en-

chères publiques, des immeubles 

ci-après désignés, situés sur le ter-

ritoire de la commune de THÈZE, 

canton de La Motte - du - Caire, 

arrondissement de Sisteron (Basses-

Alpes). 

ARTICLE UNIQUE 

Corps de domaine en nature de bois 

taillis, pré, laboui .oseraie, iscle vague 

avec bâtiment rural d'exploitation et 

d'habitation, aire, porté au cadastre 

sous les numéros 222, 223, 237, 238, 

239, 240, 241, 242, 243, 244, 245, 

245 bis de la section A, au lieu dit 

Chariven, 246, 247, 248, 249, 250, 

251 , 253, 253, 254, 255, 256, 257 de 

la section A, lieu dit Combe fère, 314 

de la section A lieu dit le Plan, avec 

tous ses confronts t.t dépendances. 

Mise à prix : Trois mille francs, 

ci 3.000 francs. 

Avec le domaine sont vendus tous 

les capitaux vifs et morts attachés à 

l'exploitation, notamment une mule, 

un mulet, vingt-deux brebis, trois pe-

tits cochons, une truie, une char-

rette, un tombereau, une charrue, 

une herse. 

Dans la vente sont comprises toutes 

les propriétés sans exception ni ré-

serve situées sur le terroir de la com-

mune de Thèze, dépendant des suc-

cessions de Rosalie ESTUBLIER et 

Joseph ROUBAUD son mari. 

Les immeubles dépendent des suc-

cessions de Hosalie ESTUBLIER et 

de Joseph ROUBAUD son mari, tous 

deux demeurant et domiciliés à Sis-

teron. 

La vente en a été ordonné par ju-

gement du tribunal civil de Sisteron 

du vingt-sept octobre mil huit cent 

quatre-vingt-dix-sept, enregistré, 

A la requête : 1° de la Dame ROU-

BAUD Angèle, épouse du sieur Albert 

MAGNAN, propriétaire domicilié et 

demeurant à Marseille, rue Sainte-

Cécile, n° 50, et du dit MAGNAN en 

qualité de mari ; 2° de la Dame 

ROUBAUD Augustine, épouse du 

sieur MAZAN Mercelin, propriétaire 

domicilié et demeurant à Lescale, et 

du dit MAZAN en qualité de mari ; 

3- De la Dame ROUBAUD Emilie, 

épouse du sieur Alfred ESTORNEL, 

propriétaire, tisserand, domicilié et 

demeurant â Sisteron, et du dit ES-

TORNEL en qualité de mari, ayant 

pour avoué M9 Gaston BEINET. 

Contre la dame ROURAUD Léon-

tine, épouse du sieur Joseph MAYOL 

propriétaire domicilié et demeurant 

à Théze, et le dit MAYOL en qualité 

de mari, ayant pour avoué M6 BON-

TOUX. 

Aux clauses et conditions du cahier 

des charges déposé au greffe du tri-

bunal civil de Sisteron. 

Sisteron, le 29 Octobre 1897. 

G. BEINET. 

Dûment enregistré. 

58 années tic succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 1 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 

Exposition nationale ROUEN 1896 
Exposit. universelle BRUXELLES 1897 ] 

ALCOOL 

de TJU 

MENTHE 

Le seul Alcool de Menthe Véritable 

Souverain contre indigestions, maux d'esto-
mac, de nerfs, de cœur, de tête et contre j 
grippe et refroidissements ; excellent aussi | 
pour la toilette et les dents. 

REFUSER LES IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 

RICQLES 

GUERIS0N DES HERNIES 

MEMBRE DU JURY et HORS C0HC0URS 

BANDAGES SANS RESSORTS, brevetés s.g.d.f. 

Que de boniments la réclame n'a-t-elle 

pas suscités pour faire croire à l'excellence 

de tels ou tels produits, à la supériorité de 

telle ou telle méthode de traitement sur la 

méthode concurrente ? Aussi, le public de-

venu seeplique avec raison, demande-t-il 

des actes au lieu de vaines paroles. C'est 

pour cela que nous engageons les personnes 

à venir voir de leurs yeux le nouveau banda-

ge, dû aux patientes recherches, aux labo-

rieuses études scientifiques et à la longue 

expériences pratiques de l'éminent spécialis-

te herniaiae M. J. GLASER, qui seul a su 

résoudre ce problème insoluble jusqu'à lui, 

la guérison de la Hernie, la plus dangereuse 

de toutes les infirmités qui atteignent l'hu-

manité. 

La nouvelle invention de M. J. GLASER, 

consiste en une ceinture sans ressort d 'acier 

ni élastique, et souvent sans pelote, qni dé-

passe tout ce qui s'est fait jusqu'à ce jour, 

elle se porte nuit et jour sans gêne et ne 

peut se déplacer. La hernie étant maintenue 
ainsi, les muscles de l'anneau se resserrent 

et le mal est appelé a disparaître, surtout 

chez les sujets vigoureux. Tels sont les avan-

tages delà ceinture Glaser Nous dirons sim-

plement à nos lecteurs de ne pas confondre 

un homme de science qui a sacrifié la moitié 

de son existence pour étudier cette spécialté, 

avec de prétendus guérisseurs n'ayant au-

cune connaissance scientifique. 

M. GLASER, dans sa propriété à Héri-

court (Haute-Saône), a déjà rendu d'immen-

ses services à l'humanité, il en rendra encore 

de plus grands à l'avenir ; et il vient de le 

prouver avec éclat ; aussi engageons-nous 

vivement nos lecteurs intéréssés à profiter 
de son passage en allant le consulter à Digne 

le 3 Novembre, Hôtel du Commerce, à Sis-

teron le 4 Novembre, Hôtel de la Mule-

Blanche, jusqu'à 3 heures de l'après midi. 

Envoyer 60 centimes pour recevoir la bro-

chure. 

N. B. — Maisons à Troyes, à Mulhouse 

et à Dijon. 

ÉTUDE 

de Me JOURDAN. Claire 
à NOYERS (Basses-Alpes) 

PURGE 
D'HYPOTHEQUES LEGALES 

Suivant contrat passé devant M e JOURDAN, notaire à Noyers, le 

treize Octobre mil huit cent quatre-vingt-dix-sept, enregistré et trans-

crit. 

1 O M. Augustin BOUCHET, propriétaire cultivateur demeurant à 

Noyers ; 

2° Dame Marie-Louise-Octavie BOUCHET, épouse assistée et auto-
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risée de Fortuné GONSAUD, bourrelier, avec lequel elle cemeure à Saint 

Vincent ; 
3° Demoiselle Virginie-Augustine BOUCHET, fille majeure, servante 

demeurant à Marseille ; 

4' Et demoiselle Rosalie-Octavie BOUCHET, fille majeure, sans pro-

fession, demeurant à Noyers. 

Ont vendu conjointement à l'état, pour le compte de l'Administration 

des Forêts, moyennant le prix de NEUF MILLE SOIXANTE-DIX 

SEPT FRANCS, les parcelles de terrains d'une contenance totale de 

quatre-vingt-dix hectares soixante-dix-sept ares quarante-deux centiares, 

situées sur les territoires des communes de Noyers et de Saint-Vincent, 

dont la désignation suit : 

TABLEAU DES TERRAINS VENDUS 
Terrains siturs sur NOYERS 

DÉSIGNATION DU CADASTRE 
NATURE 

SUPERFICIE 
 —i . - -—>^r~ -

s 
o des Parcelles 

SECTI 

NUMÉROS CANTONS OU LIEUX DITS Vendues à l'État H. A. c. 

E 2340 La Gardueri Vague 52 » » 

2341 id. I ,abour 38 40 

2342 id. Vague 38 90 

2344 id. Labour 41 35 

2363 id. id. 68 55 

2200 La Jacine id. 63 65 

1621 Les Poustelles Vague 52 » » 

1622 id. Labour 43 15 

1624 id. Buissière 65 30 

1625 id. labour »» 83 

1626 id. Vague 09 80 

1627 id. labour 56 80 

1628 id. Bruyère 12 50 

1629 id. Buissière 79 » » 

2055 Les Casses Bruyère 14 25 40 

2056 id. Vague 1 71 30 

2060 Champ de St-Martin id. 82 50 

2061 id. Labour 1. 03 50 
2062 id. Vague 28 20 

2068 La Jacine sous chem. id. 03 90 

2069 id. id. 07 20 

2070 id. Labour 67 20 

2074 id. Vague 33 10 

2075 id. Aride 02 04 

2076 id. Vague 09 20 

2079 Rouzalle id. 1 25 50 
2168 Riou salé Aride 13 70 

2169 id. Vague 43 10 

2170 id. id. • 35 50 

2188 Le Touichas Pré 39 40 
2189 id. Vague 13 80 

2190 id. Labour 2 66 37 
2192 La Jacine id. 34 50 

2193 id. Vague 1 35 80 

2195 id. Labour 85 06 
2196 id. Vague 51 40 
2212 Couaïs id. 06 80 
2213 id. id. 02 27 

2214 id. Labour 80 60 
2216 id. id. 1 05 60 
2220 id. Maison 03 10 
2221 id. Bâtiment » » 10 

2232 id. Pré 26 30 

2233 id. Vague 03 80 
2248 id. id. ■ 90 90 
2249 id. Labour 76 11 
2259 id. Vague 20 60 
2260 id. labour 1 86 » » 

2265 La Bouïsse id. 58 40 
2266 id. id. 12 10 
2207 id. Vague 5 06 20 
2271 id. Labour 20 20 
2272 id. Vague 43 80 
2275 id. labour 18 90 

2276 id. Vague 1 83 50 
2277 id. id. 46 50 

2278 id. id. 02 34 

2279 id. id. 04 50 

22»0 id. Labour 22 20 
2282 La Poustelle id. 19 80 

2283 id. Vague 03 30 
2297 Col de Couaïs Labour 2 17 90 

2298 id. - Vague 05 20 
2299 id. id. 55 70 
2300 id. id. 91 30 
2301 id. Labour 30 40 
2302 id. Vague 05 50 
2329 La Gardueri id. 07 90 
2330 id. Labour 74 80 
2331 id. Vague 16 70 
2347 id. id. 26 70 
2348 id. Labour 26 20 
2357 id. id. 42 40 
2358 id. Vague 42 50 
2359 id. Labour 10 70 
2387 Col de Couaïs Vague 04 60 
2388 id. id. 02 86 
2389 id. Labour 1 10 90 
2059p Champ de St-Martin vague 44 95 

—— 

A Reporter. . . . 57 60 53 

DÉSIGNATION DU CADASTRE 

NATURE 

SUPERFICIE 

SECTION 

NUMÉROS CANTON ET LIEUX DITS H A j C 

E Report. . . . 57 60 53 

•2138 p Saint-Biaise Labour 51 90 
2139p id. Vague 06 75 
12140 p id. id. 03 90 
2153 p Riou salé labour 61 80 
•2154 p id. Vague 23 45 
2155 p Saint-Biaise labour 89 33 
2156 p id. Vague 10 55 
2174p Couaïs id. 05 85 
2175 p id. Aride 02 30 
!2176p id. Labour 15 60 
12177 p id. Vague 19 25 
.2181 p id. id. ' 11 10 
2182 p id. labour 21 05 
'2183 p id. Vague 02 05 
2184 p id. labour 09 45 
2185 p id. Pré 15 70 
2201 p Le Touichas labour 90 »» 
2223 p Couaïs Maison 01 13 
2224 p id. id. » » 18 
2226 p id. id. » » 40 
2227 p id. Jardin 01 04 
2230 p id. labour 03 26 
2231 p id. Pré 07 30 
2261 p La Baisse Vague 48 25 
2264 p id. id. 41 75 
2269 p id. labour » » 75 
2270 p id. Vague 04 !) » 

2349 p Gardueri id. 25 50 
2350 p id. labour 09 90 
2352 p id. id. 08 15 
2360 p id. id. 38 35 
2361 p id. vague 12 70 
2095 La Barotte id. 17 » » 

2096 ' id. labour 70 80 
2097 id. Vague 1 07 50 
2171 Couaïs Aride 06 60 
2172 p id. id. 21 75 
2173 p id. vague 42 10 
2392 p La Curate labour 30 70 

20u0p id. Bruyère 1 89 »» 

2091 id. labour 1 07 20 
2092 id. Bruyère 77 70 
2093 id. labour 78 10 
2094 id. vague 45 10 
2098 id. id. 05 »» 

2099 id. labour 40 » » 

2100 id. vague 97 » » 

1630 Chouréounne labour 2 48 30 
1631 id. vague 32 80 
1634 p id. id. 07 55 
1635p Bourasset labour 12 15 
2178 Couaïs vague 55 20 
2128 La Vigieri id. 89 50 
2158 Saint-Biaise id. 93 70 
2235 Couaïst labour 1 50 36 
2236 id. vague 14 70 
2237 id. Pré 01 42 

2238 k id. vague 03 » » 

2084 La Barotte Bruyère 1 04 20 

2206 Couaïs vague 07 40 
2207 id. labour 19 60 

2242 id. id. 50 20 
2245 id. . vague 05 70 
2147 Riou salé id. 02 62 
2148 id. id. 03 80 
2150 id. ' labour 44 12 

2370 Col de Couaïs vague 06 10 

2371 id. labour 75 90 
2372 id. vague 14 » » 

TERRAINS SITUÉS SUR S/ 1INT-VINCENT 

A 515 p Les Billands Labour 45 70 

516p id. Vague 01 08 

517 p id. id. 1 85 75 
518 p id. Labour U9 90 
519 p id. id. 87 15 
520 p id. Vague 23 10 

C 563 p Couaïs id. 1 09 40 
564 p id. Labour 1 11 15 
565 p id. Bois 1 23 10 

TOTAL. . . 90 77 42 

Une expédirion collationnée du contrat de vente sus-énoncé a été 

déposée &.u greffe du tribunal de première instance de Sisteron, suivant 

acte de dépôt du 19 octobre 1897. 

Ce dépôt a été signifié à M. le Procureur de la République près le tri-

bunal de Sisteron. 

La présente insertion à lieu à fin de purger de toutes hypothèques 

légales connues et inconnues, qui pourraient les grever, les immeubles 

vendus à l'État par les consorts BOUCHET. et toutes personnes du chef 

desquelles il pourrait être requis inscription sur les dits immeubles, seront 

forcloses, faute d'avoir pris inscription dans les délais de la loi, con-

formément aux articles 2193, 2194 et 2195 du code civil. 

— Extrait certifié : 

La gérant: Aug. TURIN. JOURDAN. 
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RENTRÉE DES CLASSES 1897 

LIBRAIRIE- PAPETERIE - RELIURE 

L. ASTIER FILS 
(Zibraiie à (Sisteron, <gla.ce de l'tHorloge 

A l'occasion de la rentrée des classes, la librairie 
ASTIER fils vient de mettre en vente un assorti-
ment très complet de Fournitures pour les Etioles. 
On trouvera de même tous les livres classiques en 
usage dans les Collèges et études primaires. 

Les nombreux clients de cette librairie sont donc 
assurés de pouvoir s'y procurer, dès aujourd'hui, 
tout ce qui sera nécessaire à leurs enfants. 

Fournitures complètes pour Bureaux k Administrations 
GRAND ATELIER DE RELIURE 

La Maison se charge de tous les travaux de Reliure quels qu'ils soient : 
Ouvrages divers. Entoilage de Cartes, Pians, Réparations 

au Cadastre, Etat- civil, Minutes de Notaire, Cartons de 

Bureau, etc., etc. 

TEAVAIL TRÈS SOIGNÉ 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CONSTRUCTION 

LEOM 
Maître -Charpentier, maison Armand, route de Noyers 

SISTERON (Basses-Alpes) 

lâiiiiâti mm it^nawiiiis 
Bois de Charpente et de Menuiserie, Parquets en Bois du Nord 

et Pitch-Pin, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtres, etc. 

Charbon de Pierre: Gros, 2 fr. les 100 kil. ; Détail: 2 fr. 25 

CHARBON DE BOIS 

VINS E\T" GROS E'B'-AB DÉTAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis 30 mANOS et au-dessus 

■<:. §/IRLIM 
Rue Saunerie, SISTERON. 

MANUFACTURE DE CHAPEAUX 

NOËL CLÉMENT 
SISTERON, ( Basses-Alpes ) 

FORMES de CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

FOURNITURES POUR MODES — DEPOT DE ROTINS 

CASQUETTES ET BERRETS 

ÉTABLISSEMENT 
D'HORTICULTURE CENTRAL 

des Basses-Alpes 

CYPRÎÊÏfcÔTTE 
PÉPINIÉRISTE A ORAISON 

Fondateur des Vastes . Pépinières 

d'Oraison et successeur de l' Etablisse-

ment VILLEVIELLE, aux Mées fondé 

en 1810. 

VELOCIPJiDES PEUGEOT 

GRANDE CULTURE DAR'BR'ES FIJUITIER'S 

ARBUSTES A FLEUR"S — AIFBIjrES VERTS 

D'ALIGNEMENT, TEL QUE PLATANES, -

ACACIAS, MAR-R-ONIER-S, TILLEULS, ETC. 

Le Catalogue sera envoyé sur 

demande. 

Jrteprésentant : 

HENRI MARTEL 
Coutelier à SISTERON 

Réparations et transformât! uns 
de Bicyclettes. — M I C k E L A G K 

HENRI REBATTU 
'J.?!! ï!©lli (Basses-Alpes) 

COURONNES 
PERLES 

MORTUAIRES 
et METAL 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 
PRIX MODÉRÉS 

OUTILLAGE I TOURS I MACHINES 
INDUSTRIEL ot d'AMATEURS | de tous Systèmes f à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban, NlQrWseuses, Machines à 
Percer. — OUTILS de toutes sortes, Français, Anglais et Américains, 

pour MÉCANICIENS, MKNUISIEUS, TOURNEURS, etc.. AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 

SCIES BOIS DESSINS et toutes Pourritures pour le Découpage, li Tour, la Sculpture, ste. 

 A .TgERSOT Co"""OCT!B"v" 1 Nouveau TARIF-ALBUM :i20 p 

i 'ihO gr&vuroi) fn 
. MOR» CONCOURS, MEMBRE DUJUHY 

_ Rue des Gravilliers 

Uipoilliom i»PARIStm-mi-l»2-W3. 

Avis aux Mères de Famille 
F1 A PI NE ést le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉE est ''ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 

JU!"©TI éj est l 'ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
WBO I 1-E est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLE sur toutes les boites. Hitos, A. CHRZSTEN, 16. Rue Parc-Royal, ^AIU» 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

URIFIEZ L'AIR 
enbralantdu PAPIER d 'ARM EN I E 

Le meilleur Désinfectant connu. 

i,'emplol du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
rte vue de l'hygiène des habitations, est un 
véritable service public. 

KM VEHTE PARTOUT 

6>0l : A» FONIOT,*, Bue dïmhien, Paris. £Qhint"" trUll. 

î GRATIS! 
<§our vulgariser ses 

1« Portraits 
CRAYON - FUSAIN AU 

La SOCIÉTÉ ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établis-

sement en France de reproductions artistiques) fera à tous ceux qui enverront 
une photographie, un agrandissement grandeur naturelle fini au crayon-fusain 
d'une valeur réelle de 75 francs, absolument gratis f pourvu que cette 
annonce soit détachée et retournée avec la photographie d'ir.i 20 jours à partir de 

cette date du journal, à M. TANQUEREY, directeur de la Société Artistique de Portraits en 
son hôtel particulier, 9, Rue dé Saint-Pétersbourg, Paris. — La photographie 

■«ous sera retournée intacte avec le grand portrait. 
Ecrire votre nom et adresse au dos de voire photographie. 

Hlllllll Illllllllllllllll IIIIIIIINIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII IIIII1IIIIIIII.IIIIII1II1IIIH 

LOUIS FIDELE 
■tonte de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Malons. 

SISTBBON- JOURNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE : chez M. GAUCHON 
Cours Belzunce. 

à A1X ■ chez M. César MARTINET 
Cours Mirabeau. 

MACHINES A COUDRi; 
De Tous Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genre;; 
ATELIER DE RÉPARATIONS 

Prix Très Réduits 

L. ROUBAUD 
HORLOGER-ELECTRICIEN 

Rue de Provence, SISTERON 

L« Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 
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